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A Propos d’Evaluation Une Colonie en Voie 
d’Enanènissemenl

|es>^ tr-

LA BANQUE PROVINCIALE №
j

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSAI ES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmundeton, F. H. Bourgoin
Moncton, ‘ J. E St-André, ______
Norton, I. J. Meianson, p’-o-Qerant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

Les assesseurs de cette ville ont remis au secrétaire la
aux cou­rte d’assessement pour l’année courante. Les avis 

Iribuables seront distribués cette semaine. I4
Les taxes devront être payées avant le 30 Juin prochain. 

La ville a l’intention d’être sévère dans la collection des taxes, 
le conseil a dès maintenant donné des instructions d’émettre 
des exécutions contre ceux qui ne s'acquitteront pas de cette 
dette dans le temps prescrit. '

La tâche des assesseurs я été plus difficile cette année 
que dans les années passées. Le grand nombre des étrangers 
venus à Edmundston depuis un an, les restrictions de l’arran­
gement de la Compagnie Fraser, le trillage des employé» du 
Transcontinental domiciliés ici ou au déhors étaient quelques 
uns des obstacles que les assesseurs avaient à surmonter.

Il est toujours intéressant de comparer les variations qui 
se produisent dans la valeur de la propriété d’année en année. 
Nous donnons çi dessous un.tableau de l’évaluation pour les 
six dernières années

Reel Personal Total
Haute Haute Income Valuatii 

$ 861.100
795.9»
847-<h3

Nous pouvons constater par ces chiffres qu’il y a eu aug­
mentation d’une valeur de #100.000 sur l’année 1916 sur le 
montant total de l’évaluation. Pour la première fois notre 
évaluation dépasse le million. Le nombre des voteurs qui 
était de 340 l’an dernier est monté à 504 pour. 1917. C’est 
une augmentation de 164 en une seule année. Si nous consi­
dérons que tous les employés venus à Edmundston spéciale- 
Pour la Compagnie Fraser n’ont pas été entrés sur la liste 
d’assessement, nous arrivons à une augmentation 
sidérable.

Gérant
Gerant
Gérant
Gérant

Les Iles St-РіеґІе et Miquelon
(Boit pour 'Ok Jiadawaska' ')

I
La guerre de 1914-1917 est 

pour certains pays un fermant 
d’avenir. La crise qu’elle pro­
voque met eq, Evidence des 
ressources devant la richesse 
desquelles on demeure confon­
du. Elle nous ouvre la solution

d’essor imminent se déga­
ge de l’Introduction et 
ttbus piésenter le groupe, 
a|>rès une documentation très 
intéressante sur la population, 
l4 situation, le développement 
cftm

pour

. , lo~Voue pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir d'intérêt l'an : les dits . iérêls élant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

30 En vertu de règlements particuliers à 
banque, les argents confiés à

»
paratif qui démontre que 

l’arbre est débordant de sève 
voila 4ue l’auteur vient nous

etat de choses ne pouvait chercher en France pour nous
f^ire arriver dans les Etablis­
sements par la voie ordinaire, 
e| une narration au style pre­
nant et sincère pu і nous fait 
passer par toutes les émotions 
dfe, cet intéressant

cette
département d’épar­

gne sont contrôles par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
eu .rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo^ 
sants la plus grande protection possible.

;?°7IFoUVa commodi,é de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

-Deux 011 plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

plus qu’heureuse de problè­
mes devant lesquels l'ancieu

son

mais.
Telles sont les constatations 1

qu’on fait en feuilletant 
travail aussi varié qtt ’atta­
chant qui s’intitule : “Saint- 
Pierre-Miquelon 1816-1916
Almanach du Centenaire par 
Daniel Gauvain, avocat, au­
teur de l’intéressante brochu­
re “ Acadiens et Cadiens"

Tax ou Total 
raluation Tax Rate Poll 

Я.>35 95 > 6459-17 t 7,«97.» fo-75 «3-15 396
1.10 4.40 376

9.317.18 11,159.68 1.10 5.90 ' 335
8,947.64 10,721.44 1.04 5.22 3*o
9,000.00 xo.819.-o 1.00 5 45 340

10,012.00 11,961.40 1.00 3-85 504

Number 
of poll* tin IAaaée

19» 8523.725 *184.700 $152.675
19*3 534.950 109.150 151-800
1914 561.525 137.900 147600
19*5 566.200 149.650 144.500
1926 588.275 155375 156.450
1917 639.550 140.350 232.250

on Poll Tax V

1,654.4b 8,754.89 10409.29
1.842.50
1,773-80 
1,819.80 
1,970.40

un compte conjointement. І
Nous sollicitons respectueusement cotre en­

couragement et votre patronage
Ivoyage. 

CÇetait bien là meilleure pré­
sentation pour nous ’’camper” 
ejrsjite en un croquis sérieu­
sement étudié la physionomie 
unique au monde des colons 
dé ces îles à peine archaïques, 
niais isolées dans la simplici­
té robuste et féconde de la vie 
de-famille. Tout-à-coup voilà 
<lp ’on Vous reprend pour vous 

: on sent

que
nous avons- présentée à nos 
lecteurs, l’an dernier.)

On n’y trouve que des faits : 
mais ces faits sont éloquents.: 
le plan très original de cet 
ensemble présente d’abord en 
un Calendrier-Memento, 
le nom. d’Ephéméridea.Saiat,
Pierraises, les éléments de

LA BANQUE ROYALE I

DU CANADA
Incorporée en 18(50assez con-

Capital autorisé 5 25,000,000
Capital payé et fonds de réserve $ 27 000,000 
flctif $285,000,000

atflener à Miquelon
■ i|*^ ЛАпі1«-(імг ai mcaltfl. partly

iàotée encore de la colonie on 
voit cela au plaisir qu’il prend 
à nous décider à laisser partir 

nos le vapeur postal, à nous
dttire tout le long du bourg, 

pour la récapitulation des- puis d’un bout à l’autre de 
quels anniversaires il 
réservé 10 pages élégamment 
encadrées. Vous voilà déjà 
conquis au caractère intime 
de l’œuvre : l’auteur a

sous
.- <4 cotioLfiLcyiiд-

nombre des voteurs qui était de 396 en 1912 était tombé gra­
duellement à 335 en 1914. Cette diminution était en grande l’histoire locale de ses colons, 
partie dûe à la terminaison de la construction du chemin de 
fer Transcontinental. Les industries qui s’implantent ici ac­
tuellement nous donneront une augmentation graduelle et 
stable.

Sit-ge Central, Montreal
Une introduction captieuse 
nous invite à y coucher 
propres souvenirs de famille

Sir Herbert S. Holt, Président 
et Dir. Général

K. L. Pease, Vice-Prés. 
C. E. N ні i.l, Administrateur Généralcon-

Les succursales, de cette Banque 385 c .livrent t m 
tes les provinces du Canada et offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque 
45 branches sont dans les PAYS ,

Departement d:‘.Epargne s
On peut ouvrir uu compte avec un montant de UNE 

РІД STit E'(#1.00) ou plus. L'iutéiêt sera payé ou 
crédité semi-annuellcuieut.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir uu seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis 
la malle.

La population de cette ville était de 441 en 1901, elle 
était de 1821 en 1911, une augmentation de 1380 en dix ans. 
Comment sera-t-elle en 1921 ?

Tout nous porte à croire que nous ne reculons pas. Il y 
a actuellement 450 employés à l’ouvrage pour l’érection du 
moulin de pulpe. Les Ingénieurs de la compagnie Fraser s’at­
tendent a mettre quelques machines en mouvement au mois 
de Février prochain et faire de la pulpe avant le mois de 
Mars 1918.

Nous donnons ci-dessous l’évaluation des différentes pa­
roisses du comté de Madaweska.

Clair 
St-Hilaire 
St-Françjis 
Madawaska 
Edmundston 
St-Léonard 
St-Anne 
St-Jacques 
St-Basile 
St-André

Піе : tout cela est vivant, 
vécu,: attachant : le retour de" 
ce petit vapeur donne lieu à 
une série de tableaux d’une 
vérité frappante, \ucun détail 
ne manque ni 11 échappe, et le 
charme léger de ces récits a 
le don, que vonr connaissiez 
ou non ce pays, ds vous y 
faire vivie des heures agréa­
bles et trop comtes.

Puis tin contraste : le ta­
bleau de la plus petite des îles 
Satelite de St-Pierre : l’Ile- 
aux-Chtens.

nous a

tra ngetos
su vous 

faire entrer “dans la famille№
car vous en êtes, soit comme 
ancien habitant, soit 
descendant d’anciens colons, 
soit comme parent plus ou 
moins éloigné de ces humbles 
français, dont les 
peuvent vous laisser indiffé­
rents, car ils sont f>orlês dies 
vous, autour de vous.

C’est pourquoi vous êtes 
maintenant saisi par les ré­
flexions que. vous inspirent 
ces listes de noms des réoccn-

comme
-
I

noms ne
# 147:121 

159.679
156375
80.500 

187.275 
197.267 
I75-55I 
125.300 
224354 
162.212

par

1
Ufa

SUCCURSALE D’EDHÜNDSTON, N. B.
A. C. LOCKHART, Gérant

Une sobre et nette conclu­
sion résume en terminant les 
traits qui imposent à toutes les 
sympathies françaises le joy­
au qu’oti vous "a présenté 
sous toutes ses faces.

\
■

il
pants de 1816 et ce tableau 
de leurs premiers armements
en 1817-1818-18:9, et les quel- Il ue vous reste plus désor- 

-, 4ues mots qui précèdent cette mais qu’à fouiller dans les
^ i ,j , і , ., >5-34 seconde partie en rappelant documents habilement réunis

dateSe^ctSiradeo fa’te Par le comté. Elle ,e„r courage, leurs tribu.»- et harmonieusement гаррто-
veil nnè^luati^t? Л-аП5 PaS, С°”ШЄ la 101 tionS’ leur persévérant labeur, chés pour vous permettre de
ÏÏlté dtvra s Wuri r ceS П T P !e 4Ue le Et VOUS tourne* -avec sur- vous Щт* une idée personnelle

semblée en itffMet nr^chain 4 ” Sa Procha,ne as' Pnse et regret le dernier feuil- et juste sur tous les déuils de
semblée en juillet p ochatn. let qui vous laisse à désirer la vie de cet archipel propres

st assez facile de voir par l’échelle des montants ci- d’autres tableaux,4 réservés à vous intéresser, et à vous le
dessus, que les évaluations de la ville et du comté ne se font aux travaux dont ceux-ci ne rendre cher comme un de ces
pas sur un même pied. La ville ayant une population d’a sont que le pierre d’attente. amis d’enfance, un de ces
El™ ЛІТ V act0*,le donne une moyenne de Voici maintenant la colonie amis intimes et humbles qu’on , , . t,
#500.00 d évaluation par tête, lorsque le comté avec une рсь dans son aspect actuel : ta- est heureux de retrouver un enfanta du РаУ8 Pns en
pulation de à peu près 18.000 donne une moyenne de moins bleau d’une »ie intense des de ces amis longtemps perdus *“ Canada> etdans la Coio­
de #100.00 par tête. , possibilités de l’archipel : une de vue, dont Tes récits, les ”,C’ mobilisati<’“ Bien

Jusqu a ce jour, l’habitude de faire une évaluation basse imPress*on de fécondité laten- souvenirs, font revivre des ГїІГЄ a colonie 011 un 011 Plu*
(a peu près au dixième de la valeur réelle) a toujours éxistée ______________________ ______________________ ____ f,eurs noms ne uous raPPel
dans le comté. ‘ lent pas uu ami personnel

Après l’incorporation en toos la ville comnr™,,. P.I*V* “*“* choSe’ qu4h aient dc 1«propriété ou qu’ils n’eu qui se bat 
justice d’une telle pratique et le P alent Pas- Ees taxcs devant être reparties sur chaque indivi- Et pour finir, le bouquet :
produire au déhors cette manière d’évalu $ Є f que P°uvalt du suivant la valeur de sa propriété et de ses revenus, l’éva- ,e tableau d’honneur, les “co-L IU*U™ *"*? Ш ‘ I* **= *ь£*ш ч***е « !.. -tari»-

. f
sottveuirs ensoleillés comme 
toutes les réminiscences de la 
prime jeunesse.

Le plan de cette partie est 
adapté, lui aussi, avec le carac 
1ère de la partie traitée : am­
ple pour St-Pierre, net et bref 
pour l’Ue-aux-Chieus et pour 
Miquelon, il est pour Langla­
de aussi simple que l’est sou 
organisation.

Une dernière surprise—ce 
sont les noms des nombreux

et la toute jeune gloire des 
membres de citfe déjà héroï­
que famille dont Its ancêtres 
ont un si. beau passé de vail­
lance et d’abnégation !

Vraiment, cit ouvrage est 
tel que le pays qu’il représen­
te, sans prétention dans la 
mise^n scène, le titre, le plan, 
il a un eharnie iutime et pre­
nant qui nous le rend person­
nel. C’est un Li.-te de Famille 
il nous introduit dans la \ie 
de cenx pour qui il est écrit 
et l’on sc prend à se deman­
der si un tel livre pourrait 
être écrit sur tout antre colo­
nie que cette p< titi terre uni­
quement française, à laquelle 
l’auteur, veut rappeler la sym­
pathie concrète pratique et 
intégrale de tous les tueurs 
amis de la France ci ues 
Français.
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- [POUR LES CULTIVATEURS

Poulets de bonne qualité

Pêle-Mêle Terrain de Grand PréV-1
Villars, recevant publiquement 

I Eucharistie : “Si l'armée n'a pu 
voir Vil lara mourir en brave quelle 
le voit mourir en chrétien."

і g • ■ CONTRIBUTIONS REÇUES CBKM1N DE FBK TBMISCOUATA
Montant Accusé, $415.70

Dr. Albert-M. Sormany, Edmundston, N. B. 5.00
M. J E. Prince, L.L.D., Université Laval, Québec, P. Q. 5.00
L Abbé H. Langevin, Eglise d'Hoclietaga, Montreal, P. Q. 5 00
Le Comité Permanent de la Langue Française, Québec,

(aième cont.)
La Ligue de la Presse Catholique de la Langue Française)

1 du Canada et des Etats Unis, Québec, P. Q.
Lieutenant René-А. Frechet, Moncton. Ni B.

‘L’Abbé H-D. Ccrmier,
L'Abbé Jean Chiasson,

HORAIRB depuis le 28 4oÛt 1916^ 
Dtp. Riv. du Loup 7.00 a. m§ Express :Jules Simon : “Aujourd'hui tout 

le monde doit matcher ou courir, 
celui qui s’arrête est perdu.’’

Arr. Connors N. B. 13.55 P- m. 
Dég Riv. du Loup 10.00 a. m.

Mixte ;
Arr Ednundston, Je. 4.50 p, p. 

I D<P- Edniundston, Je. 8.15 a. In. 
express : ,

Arr. Riv. du Loup І.15 p. m, 
Dép. Connors N. B. 3.10 p. ai.

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 9.10 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmnndston Jet 

avec le Сап. рае. Ry. pour Woodstock 
Frédéncton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt â Rivière du Loup avec tous 
trains express de Vlntercolouial. Ry.

Four plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adressera 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

Notes des fermes expérimentales.
De toutes les méthodes d’engrais­

sement, il u’en est aucune qui ren­
de la viande du poulet plus eavou 
reuse que l’engraissement en épi 
nette, avec des pâtées au lait. Les 
gens, encore trop nombreux mal 
heureusement, qui ont une fois 
goûté aux volailles préparées de 
cette façon n'out plus aucun désir 
d'acheter des poulets engraissés V:i 
cour, en liberté, tellement la diffé 
rence est grande dans la qualité de 
la viande des volailles traitées par 
ces deux systèmes.

Cet engraissement est un procédé 
très simple, que l’on peut pratiquer 
SUr un petit nombre d'oiseaux ou 
sur un grand nombre à la fois. A 
la station expérimentale de Vile de 
Vancouver, on a préparé des épi- 
nettes (cages d'engraissement), 
logeant 80 volailles. Ces volailles, 
qui pesaient en moyenne 3 1 2 li 
vres ont été répai ties par groupes 
de cinq dans les sections de ces 
cages. Elles ont été nourries pen 
dant quatorze jours et leur poids a 
augmenté en moyenne de deux li 
vres par tête. La moulée qui leur 
était donnée se composait de 60 
pour cent de recoupes et de 40 pour 
cent de faiine de maïs ; 011 a ajou­
té à cette moulée trois onces de sel 
par cent livres. Avant de commen­
cer l'engraissement, on laissait les 
oiseaux jeûner pendant 24 heures 
et ou leur donnait une dose légère 
de sel d'Epsom. Le premier jour 
on les nourrissait peu, puis on aug­
mentait graduellement à chaque 
repas, la quantité de nourrituie 
pour arriver à la ration complète à 
la fin du troisième jour. La quàuti- 
té de moulée pour chaque repas 
était mélangée avec du lait écrémé 
sûr, de façon à faire une pâtée 
ayant l’épaisseur de la soupane. 
On donnait trois repas par jour à 
intervalles de six heures. On four­
nissait du gravier trois fois par se 
maiue et des cardons verts hachés, 
une fois par jour, à midi.

Il a fallu tout juste 1 livre 13 
onces de moulée et 3 livres 4 onces 
de lait écrémé p^ur produire 
livre d’augmentation de poids. Si 
on évalue la moulée à 3 centins la 
livre et le lait écrémé à 50 contins 
les cents livres, 011 voit que chaque 
livre de viande produite a coûté 
7.5 centins.

la livre (9 centins de moins), soit 
63 centins par tête. Les deux livres 
de viande ajoutées pendant l'eu- 
graissement ont amélioré à tel point 
la quaiité des premières 312 livres 
livres que ces volailles, engraissées 
et pesant 5 1-2 livres, se sont veu 
dues $1.48 par tête. En d’autres 
termes, au moyeu de l'engraisse 
meut au lait écrémé, én épinette, 
un poulet valant 63 centins a été 
converti, moyennant une dépense 
de 15 centins, en une volaille de 
première qualité qui s’est vendue 
facilement $1.48.

Offrez au consommateur des -vo­
lailles de bonne qualité, il les achè 
tera. Améliorez la qualité des vo­
lailles de table, et votre industrie 
sera mise sur le même pied que 
celles des autres denrées alimentai­
res qui lui font concurrence' Les 
pauvres poulets se vendront tou­
jours aussi difficilement que les 
mauvaises pommes. Essayez d'en­
graisser de cette façon quelques 
volailles pour votre table. Mangez- 
les ; vous n’en voudrez plus d’au­
tres.* Vous mettrez toujours ensuite 
la qualité au-dessus de tout le 
reste.

SSm

8шШя МИрт®*

;'v
10.00

L’empéieui Titus, trouvé un soir 
tout en larmes par un des officiers 
ife sa cour lui dit : “Hélas ! j’ai per 
du ma journée, je n’ai point fait un 
seul heureux ! ”

5.00 
5.00 

10.00 
- 5.00

Moncton, N. B. 
Rustico, I. P. E. ,

#1
Total $465-70 

Alexandre J. Doucet 
Trésorier du Comité.

Rivarol : "Dieu explique le mon­
de et le monde prouve. Mais l’athée 
nie Dieu en sa présence.”

Ih V

-
.

L’Éolise

Vincent de Paul, traversant les 
rues de Paris, trouva sous les rem­
parts un mendiant occupé à défor­
mer les membres d’un enfant qui 
devait servir ensuite à exciter la 
compassion publique. Saisi d hor­
reur, il accourut 1 ‘ Ali ! barbare ! 
s’écrie-t-il, vous m’avez bien troln 
pé ! De loin, je vous avais pris pour 
homme.” Il lui arrache sa victime, 
l’emporte dans ses bras, et il fonde 
l’OEuvre des Enfants trouvés. Ain­
si l’Eglise quand elle assiste à la dé 
formation des âmes.

* *m WANTED
Peeled Sprtiee and Bàlsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundstdn, N. B.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé d’épinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

■І

■

’ Express Your Own &
Personality in Your Attire C|

T costs no more to wear 
clothes that are original 

in style, correct in fit and 
reasonable in cost if
ED.V. PRICE & CO. 
are your tailors.

Select your çwn 1 

fashion and fabric 
and be measured 
NOW!

Ж

тії
w

і
Satan disait à saint macnirc :“tu 

jeûnes parfois et moi je ne mange 
jamais, tu veilles souvent et moi je 
ne dors point, tu ne l’emportes sur 
moi que par l’humilité.

—O—

V. Hugo : “Adorer, ;’est aimer on 
admirant.”

1
/Tu pays de la vie 

iplepse AVISsi't Le grand journal américan’TheSun’ 
resume ainsi la vie quotidienne de 
New York : “A chaque seconde il 
arrive à New-York 4 étrangers ; 
chaque 32 secondes débarque un 
émigrant ; chaque 52 secondes, ar­
rive un train Chaque 10 minutes, 
on opère une arrestation ; chaque 
16 minutes naît un enfant ; chaque 
27 minutes, meurt un enfant ; cha 
que 30 m nates, on célèbre un ma­
riage ; chaque 50 minutes, part 
bateau. Chaque 2 heures on pose la 
première pierre d’une nouvelle 
construction ; chaque 3 heures, 
éclate un incendie ; chaque 2 heu­
res se produit un accident suivi de 
mort ; chaque 8 heures ; il y 
divorce, et chaque 10 heures, 
suicide".

if Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi itiidi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

И Y
№Un homme qui a réelle mmt de 

l’esprit, en emploie nne petite partie 
à parler et une plus grande à se 
taire.

’m
I con-

&L. Veu і і lot : L’homme n’est 
grand qu’à genoux En s’agenouil 
tant, il témoigne qu'il ne peut tenir 
tout entier dans l’exiguïté de lui- 
même.”

■i

un

■A nos abonnés-!
-

Nous faisons un ajipel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait’ parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e noue 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que vous, nous 11e 
pouvons vivre et faire vivre 
110s employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence 
secouez la une fois 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

J.-J. Rousseau : "La morale d’un 
athée prépare les mœurs d’un 
gueux”.

j
1 2 II

une a un /I aun L humilité est une aiguille qui 
raccommode bien des déchirures. ©.

ilLa Semaine Paroissiale

Thomas Hebert.
Hadawaska, Me.

L'ÉVElillE ET LES PRETRES. 

Guizot : "’Ce sont les Evêques qui 
Ont fait la Fiance comme les abeil- 

On demande 1111 instituteur de Lmt leur ruche.” 
classe supérieure ou de 1ère classe 
et 7 institutrices de seconde classe.

ON DEMANDE fiLes poulets maigres pesaient ^ 
1 2 livres ; après engraissement, 
leur poids de 5 1-2 livres et la qua 
lité de leur viande était fort aiuélio

eeau ; elle fit ses premiers pas dans 
les prétoires et dans |es lieux de 
supplices et son air natal est l’air 
des prisons.”

Marchand : “Le missionnaire et 
le soldat sont faits pour s’entendre”

ses f Hiiçaiacs : “Qu’on nous envoie 
le plus possible ; jamais nous n'au- 

1 trop d'émigrants de cette qua-
si■».

—O—

Mirabeau, parlant des évêques de 
France : Nous avons pu les dépouil­
ler de leurs biens, mais nous n’avons 
pu leur ravir l’honneur”.

àroue
lité.fée. C’est à dire que l’on a obtenu préfère celles qui connaissent 

pour une dépense de 15 centins, le français.
des poulets de choix qui se sont S'adresser en spécifiant le salaire 
vendus 27 centins la livre, tandis au 
que les poulets non spécialement 
engraissés se vendaient 18 centins 22 5 f.

;
par an,

LE CHRETIEN:

Mgr Place : “Le grand secret de 
la fortune, ce n’est pas d augmen­
ter ses richesses c’est de diminuer 
ses besoins".

Secretaire du district No. 1.
Edmundston, N. B.

L. Veuillot : “Les chaînes furent 
les jouets de l’Eglise en son ber I Roosevelt, à propos des religieu-

v<V OSГ
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S^AxXt^Е' La Transformation

Dans le centre même de la grande çi- L’hotel eat maintenant ne club de la 
‘?. ЄЛ°?П‘° talLs îe centre du prin- “Y.M.C.A." pour les soldats,nn des 
clpal district d affaire tout prêt des chinons de lalonguç chaîne de clubfe 
rues les plus commerciales se trouve Wefuges “dug-outs'’ de la Young 
a burette la deuxième en longueur Men’s Christian Association's” qui 

de tout le Canada. Les observateurs s’éteàti depuis Vancouver jusqu’à la 
disent qu ils voyaient des byions ligne de feu en France, cette senti- „ 
d nommes qui entraient dans ce cha- nel d’avant poste qui protège non 
teau fort du trafic. Ceux qui fréquen- htnnmes jeunes xt vieux u’em porte 
taient cette buvette étaient-ils meil- du il y a des soldats réunis. Le Ci-.«? 
leurs quand ils eu sortaient.

І

LE Г*-

=
* , • ■

" de І ‘avenir ; selon vous, toute ami­
tié est donc sotli»", tonte bonté 

- dtiperfo.. Laissez venir le* anné -, 
vqtre e-prit se développera par I» 
pifetitjUu de la vie que VOUS ne con 
naissez pas a-isez Lien. Aujourd’hui 
1 pus ne réfléchissez pas assez, atten 
dé* .і VOUS n’avez pas répondu..

, lEt jw, continuais..
—Tous les jeunes de vingt ans 

deviennent buti es en acquérant la 
fatuité, je penser par eux même*.. 
Vfcua ne connaissez pa« la vie, vous 
viius n’avez jamais aime, vous n’a ! 

vez jamais souff rt ; et si quelque - 
fols vous avez fuit sm,tf,ir (témoin,: 
сфіаіпе petite missive r <;ne un 
jbfcr ji'lyije avouée à .Suzon, roman 
labisquenient interrompu par vous) 
v*i4 l'avez fait involontairement je 
lersais, car si vous parais1-» z jeune 

,au fond vous êtes généreux

Й■
HTM- Sirop

, DE GOUDRON ET
d Huile de foie de morue de

:

9гт*Ш
COOLrvtUdJ

Mathieu і *

ЯН, .
1 C1E. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. (J. 
m Fabricant аисм les Poudre» Nervines de Mathieu, le meilleur 
^^^ramèae contre les гадих de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreus.

CASSE LA TOUX■ф WffljWt,:
t

uàda doit à la Y.M.C.A. une dettède 
reconnaissance qu’il ne sairtaitja- , 
mais acquitter. .»•

ЩШШішж
■

—Comme au Nouveau-Brunswick^ k 
trafic des liqueurs aura l’opportunité 
après la guerre de soumettre la pro­
hibition au vote. Mais la prohibition 
dans l’Ontario est mise en force et «tfbon
les vieux chateaux-fort d«l trafic, • : Li £ encurefecomme dans.la chan- 
nous voulons parler des longues bu- ;, Bl|trd, vo„, tlW rép0lld„
vettes, sont un a un transformés en V rien. rien..rien.. Deuxième
oÏdair" 1 T" é‘ > vi *°ire de Suzon.. U se ter,,,,,,»
vivre sont changés en pLSedÏ corn" ï. > .* satisf“‘te ; .

merce-pour construire ait lieu de «/ " £ so,r’ p,ete a pa[t,r J attcn.a’,,s 
détruire. E",‘ Pftite sœur pour aller magasiner.

r L . pluie ce-sait.. dans le ciel net-
tija é, la finie riant de tout son ro ui 
vwage, les feuil i -brillaient comme 
dg grands yeux d’ei.fants ou vibr, 
d» la joie..
. ' La copieur mélancolique du ciel 
lidVume fine et délicate qui autour 
ш hommes et de» choses semblait 
11»fié : une fumée, l’asp, et lent 
etdbux de la campagne humide, 
taut me rappelait ma vie passé en 
cère récent dans mire village là 
ЧИ, cela me rendait songeuse.. 

C’est dans la nuit brune 
Sur le clocher jauni,

La lune •
Comme un point sur un L , 

; Je ne pensais pas da lout repren- 
,,6’e notre cans,rie sur l’intéressant 

sujet que Fait le litre de nia chru 
id.|ue d’anjourd hui, non certes..

Et pou,tant, ce soir-là comme 
faut d’aütres, j’entendis le refrain
cautuqiier ■....
a. la^felypiuwer. oh les FeuHire-, 

toujours les mêmes. . . .Malheurt,, 
s meut pour vo is, nous étions troi- 
contre nu ; la partie était illégal,
• t 'devait nécessairement être d, 
ism rte durée, et galamment, vous 
vous êies incliné, laissant une f«n

Avis aux Fumeurs%

Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de cuti naître 
les qualités de nos tabacs, 
ayons décidé sur réception de 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à#re 

i livre de Grand

r

t fc. nous
une
nos1

Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux -sur le 
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs. fume avec satisfaction alors

........
_________ і ,. ” Le Nouveau Brunswick veut il retourner 

au système détracteur des licences et être 
Le ib Septembre 1916 la prohibition vient de nouveau actionnaire dans la firme 
en force dans l’Ontario et la buvette de ce John Barleycorn et Cie Ltée ? 
fait perdit sa licence. le ,ibavril igij la
vieille buvette était plus active quejamais! Ou bien le Nouvéau Brunswick veut-ІІ ~
тМиїЗті rMSf°jmat!?‘-1 surPrenan,e et rnointenir la prohibition pour toujours ? .y
magmfique ! Nous voudrions que vous et bui, la loi, doit être mise eu force d u
vos fils vous aunez pu voir ce spectacle. fois sévère et effective
La vieille buvette était uu penquet de V
fleurs. Cinquante jolies dames servaient * • 1 * » «
des rafraîchissements aux citoyens les plus АІСІМаЇаІГб Г^БРССІСГ
éminents de Toronto et à leurs dames et : « • •
tous étaient heureux d’être en entrant dans ‘ 101
la vieille buvette.
Les cœurs tristes et malades des mères de 
soldats se réjouissent quand leurs fils en­
trent dans cette bâtisse, car le vieil hôtel 
aide maintenant à sauver les hommes au 
lieu de les détruire.

1
m

Шшшnous osons croire que vous 11 hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d "essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d "être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J PINET TOBACCO,
Vi liera y, Montréal,

P. Que.

Ж

I

®s§

Chaque homme et chaque femme dans 
cette province a sa part de responsabilité 
dans la mise en forme de ia prohibition M 
et non pas seulement les officiers de,1a l$i. 
Votre devoir est clair.

" ІDominion Temperance Alliance
BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

DONALD FRASER, Rev. THOS. MARSHALL,
Président

Plaster Rock, N. B.

<. чЩІ
Z
L

• -•**Got mmW. G. CLARK,
,. Trésorier

T, T, Fredericton..N. B. Fredericton, N. B.
Rkv. H.-C ARCHER, Secrétaire Exécutif '
-___ Âtaüib. . Fredericton , Jj.

m mvouRS
Шк Yet

Vice Président

Si
: H

c

O El 01 Savi z-vo„s bien ami A . ., que 
voua avez on caractère as-cz itiffi-j 
à déchitfi er, et qu’il faut ,1e t.è- 
bina )Qiv pour lire se qui se pa-.si­
en vous. Et pourtant So zoo, la 
villageoise Suzon qui ne vous con 
nait que depuis deux mois
pris topt tip spite.............
femmes, les femmes...... (J’e-t doucement par les rues, re pir ..,
aussi que votre amie Suzon s y cou- avec délices Pair léger, presque ai é 
nait vous Savez Elle sait très tu n 
lire caractère d’après nature, et elle 
co,mail le cœur humain Donc auii, 
inutile de poser au philosophe, d'i- 
niter les sceptiques, je vous con­
nais, ami, je vous sais sérieux à \oa 
heures justement pour ce, j’excuse 
Ite reste pour lie inè , appeler qm 
pos bonnes caus tics sur le passé, 
lp présent, l’avenir Aussi nos Ion 
• nés courses dans les rues de notre 

j ’lie pet te ville, nos stations sur le 
boulevard oh nous regardions pas­
ser la foule des Centaines de figures 
belles on laides, intelligentes 
niaises, remarquables ou vulgaires ; 
nos longs silene-s, vous soag- uni à 
certaines iiri'sivis .amoureuses re 
Çues, moi faisant ni, retour vers U- 
villag - frais et rjunt oh j ai' vécu 
vingt ans...

Puis hi causerie se continuait 
douce pa, fois, orageuse d’autr&s 
fois, car votée esprit froid, logique 
aimait la discussion pour elle ,nê.

- Et topt en défendant les femmes, 
ces pauvres femmes ai maltraitées 
par vous, tout en prenait là payt 
des femmes, mes .sœurs, j’excusais 
cette éloquence inci-i vé, «aebupt- 
que vous étieà pins sceptique en 
paroles qu’en pensée»..

Je savais bien qu’en émettant 
*vec ce sang-froid affecté de.telles 
théories, c’était poor la seule satis- ’ 
faction, non avouée, de batailler

і 1

I & x\\ *
: ’♦If plus la victoire них dames..

Merci du b au то .veuiuiit, ami 
Alb. je vous en reste très rt connais ЛИН

1 —% \\л аДРу1* .-ь,

жШкШшш

\ ШЩШЩж
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Mesdames et Messieurs,
J’ai Гіютіеиі* de vous in» 

former que j’ai ouvert un maga­
sin d’épieeries de premier choix 
à l’ancien magasin de

santé.. Puis aprè- avoir îongu - 
mont causé, nous sommes revvnn-

a coin
Oh les

x> frais et e baume..
Et toujours...............
C'était dans 1ч nuit bruue 
Sur le clocher jauni 

La lune
Comme un point sur un I...

SUZON

a
ШШ#,

ьJ. B. SA YARD /і-.. І шж1
‘

sur le е^етір du Çapada
Vous serez certain de trou­

ver chez moi lés meilleures IL 
gnes d’épiceries à des prix rela­
tivement bas ayant eu l’Avantage 
de faire l’achat de plusieurs 
marchandises avdiit la hausse.

Dang lachambre 5 
du malade

■y

Your Book of Correct Styles

Ми
Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 

v before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
6? CO. send you one.

oil
Ne secouez pas le lit 
Ne Itti-sez pas d s fleurs fanées 
Ne manquez p»s d’être Yx>n et.

;patief)V-'^r-4 ..fi
Ne laissi z pus monter lv théniïo 

jhètix- au-dessus <le C3. dégrês.
N’aytz pa< l’air aiixi«**ix.-.Le> 

iltniudes sont tîè'i s.nsRdi". V- 
Ne remuez pas des-ijoumaux, li 

її‘y u rien de si é lervauk 
‘ Ne donnez pa> m malade plus

Tout eu sollicita ut respec­
tueusement votre patron nage

Je me dis,
Votre tout dévoué serviteur,

THOMAS HFB3PTne.

Madawaska, M tlne.d’eau que le docteur lie le permet. 
’ Ne reinji'.ies, z [ni la chambre de

КіЖУ
iSil

fleurs nouvelles.
Un bouquet de Heurs à la fois 

est suffisant Si viflu en avez plu­
sieurs, changez les au bout de deux 
ou trois jours.

FRANK LYNCH AVIS Du* inspecteur. seront nommés 
par lv «ІерагЬчік nA Jhhii* fa>v 
pori 1И1Г cHaqm* aiUieitl uX',mt «pV- 
hn certificat soi émis Preuve <lc 
l’élevage et «le a possession d- .it 
être accompiigué • du montant «le 
8200. ^

Oil peut olàU-'dl*
im nts plu*' eottqdt te vn s'*dr- ssant

i au INqeti Uih* m de l'A^nrnlbiw.

Edmundston, N. B. On attire I ’attention des propric 
tuires d'étalons à l’acte pourvoyant 
à l'inspection et à l'enrégist<ment 
«les étalons (An Act to Pi ovide for | 
the Inspection and Rt gii-tration of 
Stallions 5 th George V. ,Cap. 18 
and fi tli GvurgH V. . Gap. 44), 

lequel tous Ієн étalons offerts рот |
le service doivent être enregistré- » .. , . ,

% o. . . Loll ne peut lUrtl t.OKl uvnt
an Département de t«gric.Jturej lv l’œuvre où Ion à laia-v son war 
ou avant le 1er,' mai, 1917,

PERDU
ordinairement le refrain qui termi ­
nait nos causeries. Mais laissez-moi avec l'amie Suzon ..01)...:G Un paquet a été perdu lundi ma 

tiu à partir du Transcontinental à 
1’hotel D. L. Chassé. La personne 
qui l'aura trouvé voudra bien le 
remettre à

cioa-ig, le­
vons l'avouer tout bas, si le dit 
refrain a quelquefois chatouillé 
mon amour

Et quand t'essayais de vous ooj. 
ver tir (en vain) quand je’vous di­
sais :

—“Mais, mop ami, vous dites 
bien du mal du „tonde, de la vie.

1 S„H-
(Amicalement à l’ami Albéric)
Les femmes, oh les femmes...........

Il me semble encore entendre votre 
voix vibrante, ironique. C’était chose (comme amie)

i...
propre (comme fvmu,<-) 

je prends aujourd’hui fort bien la
fel

mm

M. Lévite CHASSÉ, 
Edmund,ton, N. B.; tout entier.

sці.
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“LE MADAWASK4”
Journet Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B. 
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CANADA

TParent Office Université du Collège St-Joseph CARTES D’AFhWES
CLÔTURE DE L'ANNEE ACADEMIQUE c.„po,ui w----- «ЛІ?

12 ©t 13 04x1x2. 1917
Sous la Présidence de Sa Grandeur Monseigneur E.

Д. Leblanc, D.D., Evêque de St-Jean.

E

Edole da district No. 4 
Elèves Enrôlés 85.

Points conservés sur 444.
Grade IV Oliva Clavette 433,

Véota Estabrook 886, Pataick Dai­
gle 8q7, Rose Cyr 99 1

Grade 111. Anna Clavette 444,
Uldérick Daigle 383, Camille Mi-J j 
chaud 381, Cyr Cormier 146, Oreil 
Cyr 51.

Grade 11. Marie Anne Daigle 371,
Albettine Lebel 363. Almida Daigfe 
308, Irène Violette 300. .

Grade 1. Tbétès. Thibodeau 448 
Albert Clavette 435, Alfreda Vio­
lette 425, Nelly Richaud 420, Ra­

ther Chassé 418, Ronald Lebel 413,
Celia Langlais 412, Léonard Lang 
lais 410 Aimé Cyr 408, Albert Le- «!■ Marche • 
bel 391, Wilbrod Thibodeau 389, Il Dieu Sauve le Roi I 
“dna Daigle 389, Wilfrid I.anglais 
883, Ivah Norman 360, Louis Vio- 
lette 339, Régine Thibodeau 822,
Wilbrod Cormier 221, Claire'Lang­
lais 189, Esther Lebel 90, Annie 
Cormier 82. Léanqe Cormier 78.

Assiduitee Parfaite.
Oliva Clavette, Viotu Estabrook,

Irma Clavette, Camille Michaud,
Ivah Norman, Irène Violette, Marie 
Anne Daigle, Esther Chassé, Celia 
Langlais Nelly Michaud, Albert Le­
bel, Ronald Lebel, Albert Clavette,
Thérèse Thibodeau, Aimé Cyr, Al­
freda Violette, Edna Daigle, Léo­
nard Langlais.

і
- Payable strictement d’avance

ETRANGER
MAX. D. CORfJhnr 1

B. --A.    Jj*‘

Avocat, Notaire Publie -Л- 
EomundsTon,

Oaan, 
Six mou,

$i.oo On in, 
Joe Six mois,

$1-50 ’N. B.-e-75 :
TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne ................ ................ .....

Avis d. nsi Mac ces, mariage, et décès................ ’ ’g Й
Ces derniers pabliès gratuitement pour les abonnés .................. ................. 5
Petites annonces, jaSre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

ІШ■H A. M. CHAMBERLAND
a a.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
SII$K — PROGRAMME —

Le il, 4 8 heures du soil.
Maurice Orchestre

J‘ Alb. Diouue que semaine.
‘Catholics and Patriotism J. Henry Milligan Anderson Siding, le 16 de cliaqre 

“Kèlar Bêla” Orchestre mois.

Ш81 1#1

LaC:; l. Marche 
». Discours 

> $. Discours 
4. Morceau choisi

f] 5- Discours "La patrie"
6. Discoure “Catholicity and the British Flsg” R. M. J. McDonald rù™« 34 
J, Morceau choisi "Ray” Orchestre
8. Révérend Père Supérieur
9. Honorable Juge Chandler 

ko. Honorable Sénateur Bourque
"Alleu”

M ..

ІЖ'?.в:,ї.лт *1
Tarif spécisl pour snnonces à

—,-v

A. P. McLauglin
;

Pio H. LAPORTEHOTES LOCALESm 1 appel des cloches, l’église parois­
siale se remplissait de dévots fidèles 
accourus eu hâte pour rendre un 
hommage public au Divin Cœur.

On procéda d’abord â la bénédic­
tion d’une banière du Sacré Cœur 
puis des petites insignes et 
rendit ensuite en procession et en 
chantant * ‘En avant marchons sol­
dats du Christ à l’avant garde”, 
jusqu’au monument situé à quelque 
distance de l’église.

La statue fut dévoilée et bénie 
par le Rev. M. Babiueau de St- 
Jacques assisté des RR. MM. Ri­
chard du Lac Baker et Nadeau de 
St-Louis de Kent.

M. le Curé de Clair ayant invité 
le docteur Sormauy d’Edmundston 
à dire quelques mots, celui ci parla 
avec éloquence. Son discours se 
divisait ainsi : ro La dévotion pu­
blique et laïque au Sacré-Cœur. 20 
Le patriotisme en relation avec la 
la foi et la religion, 30 La dévotion 
au Sacré-Cœur comme moyen de 
combattre le vice, surtout celui de 
l’ivrognerie.

L’inclémence de la température 
gâta un peu la fête et la consécra­
tion de la paroisse se fit à l’église 
au lieu de se faire au monument.

C’est M, le curé Lambert qui fit M. Jos Pelletier un fils 
la consécration dans une allocution 

arquable de foi et d’éloquence.
Puis M. le curé de St-Jacques pro­
nonça le sermon de circonstances.
On counait assez son éloquence 
pour qti'bu nous permette de ne 
pas insister.

On nous permettra de féliciter 
M. le curé et les paroissiens de 
Clair de ce beau

ASS1Médecin-Chirurgien
£EDMUNDSTON, mN. B.«:•

Chas;
*Mous, le curé Nadeau de St- 

Louis était à Edmondston ces jours 
derniers de retour d’une visite à sa 
mère à St François Nous sommes 
heureux d’apprendre que madame 
Nadeau va beaucoup mieux.

mmm Casier Postal IOrchestre Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. 4 est d’< 

nadie 
provii

. M *Médecin-Chirurgien■Vil Le 13, à 9 heures et demie du matin-.I on se
EDMUNDSTON, N. B.■*t. Marche "Alleu”

2. Discours d’adieu
3. Valedictory
4. Morceau choisi “Blyn’r
5. Diplômes, Degrés, Prix spéciaux
6. Sa Grandeur Monseigneur E. A. LeBlanc D. D.
7. Marche “Morse”

Orchestre 
J. Emile Boucher 
T. Frank Cashen 
Orchestre

m іJ. A. GUY, M. D.
Nouvi 
il avai 
000. t 
payé ] 
mund 
d’une 
payée

Medecin-Chirurgien
EDMUNDSTON,Mous. le curé Babincau de St- 

Jacques était en ville lundi dernier.
N. B

ч
* DR Z. VEZINA

Ex-élève des Hôpitaux de -Paris.
—Médecin «pénaliste— 

de l’Hôpital de Kraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

Fr«t»ci voie, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 32$
Tél. National 

Heures de Pureau :

Orchestre
BÉNÉDICTION DU TRÈS SAJNT SACREMENT 

CHANT DU "TE DEUM.”

Le docteur Sormauy et M. John 
J. Daigle sont allés dimanche assis­
ter au dévoilement de la Statue du 
Sacré Cœur à Clair.

Maladie» des yeux,

T B
corrigi 
la cha 
posé s 
remet!

Nouvelles de la GuerreM. C. M. Légère député de West­
morland et député orateur à la 
chambre local nous a fuit le plaisir 
d’une petite visite à nos ateliers 
lors de son passage à Edmundston 
au commencement de la semaine.

“ 519

10 hrs à 11.30 bis a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.A COUPS DE CANON 

Aux violents engagements 
d’infanterie qui se sont dérou­
lés, sans résultat appréciable, 
samedi et dimanche dernier, 
sur le front occidental, a suc­
cédé avant-hier et hier, une 
période de calme relatif au 
point de vue de l’activité de 
l’infanterie.
і Tout ce qu’il y a à relever à 
ce sujet, c’est un engagement 
sud-ouest de Lens ou les 
tçoppes britanniques ont avan­
cé légèrement et ont repris l’u­
sine d’énergie électrique dont 
ils avaient été expulsés il y a 
quelques jours, 
j I/artillerie, par contre s’est 
remise à tonner de plus belle 
sur les trois champs de batail­
le d’Arras, et du Laonnais, 
entre Soissons et Reims et à 
l’est de Reins, en Champagne.

On signale de plus de très 
rudes bombardements sur le 
front belge.

Et c’est là tout ce qui s’est 
passé sur telle sur le front oc­
cidental en deux jours.

. COMBATS AÉRIENS

RANDONNÉE EN AN­
GLETERRE

Pendant que les aéroplanes Dr W. J. Daigle 
anglais bataillent contre les dentiste

machines allemandes sur le Martin ’’Bloc” - Van Buren, Me 
front, toute un escadrille de Hera‘ à Mad.iwaska chez Régi 
seize aviatiks „„bm, 
sait la mer du Nord et semait 
des bombes dans les comtés T<1<phont’ 18 
du gud-est de l'Angleterre, 
causant divers dommages et 
des pertes de vie.

Des aviateurs anglais leur 
ont dpnné la chasse et en ont 
abattu deux.

NSoir : 7 4 8 P.M.

NAISSANCES adopte 
ston d 
té. E
imposi 
ment і 
Madat 
maire,

M. Albert Fonrnier <ie Levesque 
Office était de passage dans notre 
ville au commencement de la se 
inaine.

A Edmundston la semaine der­
nière l'épouse de Frank Beaulieu 
une fille.

au ven-
A St-Hil ire mardi dernier chez

M. Frank Lynch, vient d’ouvrir 
un magasin dans notre ville, voyez 
en troisième page sonannonce.

UJ. A. RATTE
de la <rem

Médecin-Vétérinaire
MAVIS Edmundston, N. B.•k

établir
Ste-Rose, P. Q,. , ^ Le Docteur Z. Vézina, de ІРгадег- 

yiljp, spécialiste pour les yeuk, Ж 
gorge et oreilles viendra І jîd-

J. A. DAICLE A
H0TE1.UER 

Anderson Sidino,
&

N. B Chàsst11M. J. O. Girard grand Shérif 
pour le district judiciaire de Kamou 
raska était de passage à Ste Rose 
hier pour affaire personnelle.

mundstoh tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra 4 la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

1 ZEEBRUGES BOMBAR- AA E- THIBAULT% DÉE $M4«MARCHAND DE MEUBLES
Assortiment complet 

Edmundston,

mouvement et 
aussi du succès remarquable dé 
la fête. Leur exemple sera suivi 
nous l’espérons daus bieu d’autres 
paroisses.

L.■E- '

<u
Dans la nuit d’avant-hier la 

flotte anglais est allée bombar­
der le port belge de Zeebruges, Casicr Po8,a1’ 8 
le repaire des sons-marins et ,OHIÎ DAIGLE
torpilleurs allemands sur cette 
côte.

\ trie Ce 
' v- E. Mk 

Si mari 
Th. G 
yers I 
Dame

N. B.
Mde Johuey Leliel de Edmunds- 

ton était en visite chez son frère à 
Ste Rose, M. Frank Levesque.

>rvTéléphone

Avis de Législation |z
MAKDHAND GENERAL

Edmundston,On parle beaucoup de conscrip­
tion à Ste-Rose mais la population 
est feime et attend ayec anxiété les 
événements qui se déroulent actuel­
lement à Ottawa.

N. B.*;•AVIS est par les présentes don­
né que demande sera faite, par la 
Ville d’Edmundston, à la prochai­
ne Session de la Législature du 
Nouveau-Brunswick, 
der le Chapitre 166 des Statuts 
Consolidés du Nouveau-Brunswick 
1903 afin que dorénavant les éche. 
vins d’Edmundston puissent être 
choisis n,importe où dans la ville 

distinction de quartier ; et

ON DEMANDE -
Le bombardement très vio­

lent a duré près de deux heu­
res. Les dégâts causés dans la 
place èt dans le port ont été 
considérables. Les gros canons 
que les Teutons ont mis en 
batterie pour protéger la place 
du côté de la mer n’ont pu 
causer de tort aux vaisseaux 
anglais, malgré leur tir, car 
le brouillard et la nuit les 
pêchait de pointer juste.

Hier, dans la même region, 
les navires anglais, ont mis 
en fuite, une flottille de torpil­
leurs allemands. Et ils en ont 
coulé un à fond.

U20 hommes pour travailler au 
bois de coi de le long du Transcon­
tinental éf le Téiniscouata. Les plus 
hauts gages seront payés. S’adres­
ser immédiatement à

pour s 
1908-1

1і
pour amen-

. LM. J. P. Beaulieu voyageur pour 
la maison Léon Damour de Trois- 
Pistole» P. Q. est à faire terminer 
Sa somptueuse résidence près de la 
station. Nos félicitations car on 
nous assure que ça sera la maison 
la plus moderne de Ste-Rose, quand 
élle sera terminée.

bills qi 
tuellerЙЗWILLIE T. PERRON et Oie 

2. m. n. p. :
Edmundston, N. B T

Lieute 
de légi 
cette a

sans
aussi, afin que la ville puisse faire 
un emprunt temporaire chaque an 
née de Dix Mille Piastres ($10,000.- 
00) en cas de besoins urgents.

Daté ce 22e jour de mai, A. D.
1917-

Les aviateurs, eux, ne se fa­
tiguent pas. Sur leurs gran­
des ailes de toiles à l’ossature 
d’alluminium ils sortent cha­
que jour, et sillonnent le ciel 
pour surveiller les lignes de 
l’ennemi bombarder ses trains

m

A VENDRE r‘
'em­

itA vendre un magnifique poneyMariage :
M. Maurice Landry de Ste-Rose 

unissait sa destiné lundi dernier à 
Melle J. L. Levesque de N.-D.-du- 
Latf. L’heureux couple est parti le 
même soir pour un voyage de noce 
dans l'Etat du Maine. Nos meil­
leurs souhaits les accompagnent.

Frasernoir.
S'adresser au bureau du “Ma-- 

dawaska”
2C

Thomas Gubrrbttb.

Secrétaire.

Notice of Legislation

3°
1 00 et ay.~■ou ses dépôts de munitions, 

cueillir des informations. Com­
me il eu vient des deux côtés 

On demande un instituteur de' du front, c’est tonte une série 
classe supérieure ou de 1ère classe de combats qui se livrent daus 
et 7 institutrices de seconde зіаиае.' j>ajr 
On préfère celles qui connaissent; -V 
le français. ?e « 4U1 s’accomplit en

S’adresser en spécifiant le salaire ^ air entre Français et teutons,
! il est impossible de parler, car 

Secretaire du district No. 1. le bulletin de Paris ne donne 
Bdmundrton, N. B. presque jamais de précisions 

; sur l'excellent travail opéré 
par les aviateurs français.

4eON DEMANDE . Télectic
-L’OFFENSIVE AUTRI­

CHIENNE
Sur le front de l’Isonzo, Ita­

liens et Autrichiens sont aux 
prises. Les Autrichiens ont 
repris l’offensive, et ils battent 
en brèche les positions italien­
nes.

- L<NOTICE is hereby given that 
application will be made by the 
Town of Edmundston to the Legis­
lative Assembly of New-Brubswlck 
at its next Session, to amend Chap­
ter 166 of the Consolidated Statute 
of New Brunswick 
enable any. person to be nominated 
for Alderman for any Ward in the 
said Town notwithstanding he is 
not a resident of said Ward, piovi- 
ded he is otherwise qualified to be 
SO nominated ; also, to enable the 
Town of Edmundston to make a 
temporary loan every year of a 
sum not exceeding Ten Thousand 
Dollars ($10,000.00).
Dated the 22nd day of May, A. D. 
1917.

Ï
dit con 
John N 
Michat 
vant le 
laisser 
sur le 1 
de $2,s

Clair, N. B. ■A nos abonnés-i
1Nous faisonsDimanche dernier avait lieu dans 

la coquette paroisse de Clair 
cérémonie à la fois imposante et 
pittoresque.

Pour la première fois dans l’his­
toire au Madawaska on érigeait 
solennellement un monument au 
Sacré-Cœur à qui on consacrait en 
même temps la paroisse.

Toute la journée la paroisse était 
en fête et de nombreux drapeaux 
flottaient au veut.

La Graud’messe' fut célébrée par 
M- te curé et le chœur de l’orgue 
exécuta une messe en partie très 
belle et avec une rare perfection.
Le Sermon fut donné par le Rev. Voltaire : “Autant d’hôpitaux, 
M. Babineau curé de St-Jacques, autant d’arcs do triomphe pour l’JB-

Paus l’après-midi 4 3 hrs 30, à glise romaine." " '

, un appel 4
nos abonnés retardataires qui 
Four la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous son t indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois 
c est de la pure négligence 
secouez la une fois par an 
vous vous en trouverez bien’ 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire

l1903 so as to euune

22 5 f.Sti­ lls n’ont pas eu grand suc­
cès jusqu’ici, car malgré toutes 
leurs attaques ils n’ont pu pro­
gresser un peu qu’à l’est du 
village de Jamiano, à environ 
une lieue au nord du golfe de 
Trieste.

Pendant que se livre cette 
bataille sous-marins et torpil­
les des deux côté sopèrent dans 
le nord de l'Adriatique. Dans 
la nuit de dimanche à lundi, 
un sous-marin alliée coulé un 
torpilleur autrichien.

u:
Léon id 
devant

Шші
PERDU : ‘ Le bulletin de Londres, 

nous tient au courant des ex­
ploits des aviateurs anglais.

Au cours des deux derniè­
res jourpéesils ont abattu, dé­
truit ou mis hors de contrôle, 
26 avions ennemis. Et ils di­
sent avoir peidu neuf de leurs 
appareils. On n’a pas le bulle­
tin allemand pour connaître 
sa version.

ІшШ M.
yUn paquet a été perdu lundi ma-; 

tin 4 partir du Transcontinental à 
I’hotel D, L. Chassé- La personne 
qui l’aura trouvé voudra bien le 
remettre 4

msm. service 
ston et 
un ingi 
desop.

І
ШШ; Ці

% V,
V M,'y M. Lévite CHASSÉ, ’ 

Edmundston, N. B.
Thomas Gubrrbttb.

Town Cleik.
- d’engaj 

délai.
Le

cou ram

2

m

Rien ne prouve mieux l’amitié 
que d’aider ses amis 4 porter leur 
fsrdean.

ramander, et 
uous nous en trouverons bien 
mieux. m ■%
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Av s au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n'est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour celte Compa­
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

sont

Par ordre,
A. P. LABB1E,

Manager.
Union Mutual lifi Insurance, Co.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine
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